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Encyclopédie - Michael Kühnen 
  

10 - AUTARKY 
  

   L'autosuffisance signifie l'autosuffisance en matières premières et en nourriture 

ainsi qu'une base suffisante en matière de population, de technologie et de science 

pour assurer la préservation et le développement de l'espèce d'un peuple.  

   L'autarcie est donc la condition préalable à la souveraineté des États, des nations 

ou d'un empire. Elle nécessite un espace vital suffisant pour sa réalisation. 

   Dans le monde minus d'aujourd'hui, caractérisé par l'impérialisme concurrentiel 

des superpuissances, l'asservissement du capitalisme par l'exploitation et les 

intérêts, les aspirations à la domination mondiale du sionisme et de la franc-

maçonnerie (voir Domination mondiale) et d'autres systèmes coercitifs 

dogmatiques-idéologiques (voir Dogmatisme), il ne reste qu'une poignée d'États 

souverains, l'Allemagne ayant perdu sa souveraineté en 1944/56 JdF.  

   En revanche, le national-socialisme se considère comme un mouvement de 

liberté anti-impérialiste qui veut et veut lutter pour rendre la liberté à la race 

aryenne (voir Aryen) et à ses peuples. Cela nécessite une politique du mouvement 

national-socialiste mondial qui organise l'espace vital aryen de telle sorte que les 

peuples blancs puissent vivre et se développer indépendamment de l'économie 

mondiale capitaliste et libres de toute influence étrangère à l'espèce - qu'elle soit 

spirituelle, politique, économique, militaire ou culturelle - c'est-à-dire devenir 

autosuffisants.  

   C'est pourquoi le Nouveau Front prône à tous les niveaux de la vie völkisch des 

Allemands une politique qui rende possible une plus grande autarcie, mais reste 

conscient qu'une autarcie complète du peuple allemand dans sa zone 

d'implantation ancestrale n'est pas possible - une prise de conscience qui a déjà 
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conduit à la revendication du point 3 pour un espace vital suffisant dans le 

programme du parti national-socialiste des travailleurs allemands.  

 

 Le Nouveau Front veut atteindre l'objectif de l'autarcie en créant le Quatrième 

Reich - comme un ordre supérieur autarcique. 

 

11 - CONSTRUCTION 
  

  La paysannerie est la forme la plus pure et la plus originale de la classe ouvrière - 

c'est-à-dire de cette attitude à l'égard de la vie que le national-socialisme exige de 

tous les membres du peuple et qui attend de chacun qu'il accomplisse un travail 

pour la préservation et le développement de l'espèce de son peuple, en utilisant 

toutes ses capacités et tous ses talents à sa place.  

   Non seulement indirectement, comme toutes les autres couches d'une 

communauté nationale, mais tout à fait directement, le paysan le fait, lui qui 

nourrit son peuple avec son travail et crée ainsi la condition préalable de toute vie 

völkisch. 

   C'est pourquoi le national-socialisme voit dans la paysannerie un fondement 

important de sa vision du monde et de la vie, de son programme politique et du 

futur État populaire national-socialiste (voir État). 

   La lutte pour un nouveau, le Quatrième Reich et pour un espace vital suffisant 

sert notamment l'autosuffisance dans le secteur alimentaire, qui doit permettre à la 

paysannerie de nourrir le peuple à partir de ses propres forces. L'autosuffisance 

alimentaire fait partie de la liberté souhaitée d'une nation et de son économie.  

   Afin de permettre à la paysannerie allemande de remplir sa tâche également à 

l'intérieur, la lutte pour l'autosuffisance extérieure s'accompagne de la lutte pour 

une réforme agraire intérieure adaptée aux besoins nationaux. C'est pourquoi le 

Parti ouvrier allemand national-socialiste exige, dans le point 17 de son 

programme de parti consacré à la politique agricole, avant tout une telle réforme 

agraire, qui maintienne viable une paysannerie saine, fondement d'une 

communauté nationale vivant en accord avec son espèce et sa nature. 

  

12 - HUMANISME BIOLOGIQUE 
  

   L'humanisme biologique est la théorie scientifique de la connaissance sur 

laquelle se fonde le national-socialisme. Elle part de la réalité biologique de 

l'homme dans son environnement. L'humanisme biologique définit l'homme 

comme suit :  

   L'homme est un être naturel auto-responsable, doté d'une disposition biologique 
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à créer une culture, et il n'est viable qu'en tant qu'être communautaire. 

   Reconnaître l'homme comme un être naturel signifie appliquer à lui et à son 

milieu de vie la pensée biologique, les lois naturelles de la lutte et de la sélection, 

l'hérédité et la différenciation. Comme tous les êtres naturels, l'homme est soumis 

aux lois de la nature. Mais contrairement à ces dernières, il est capable de les 

ignorer temporairement et de vivre en contradiction avec elles en pensant, en 

ressentant et en agissant contrairement à la nature.  

   Il est donc auto-responsable, décide lui-même s'il vit en harmonie ou en 

contradiction avec sa nature biologique et ses lois de vie. Mais dans tous les cas, il 

reste en définitive dépendant d'elles. Une vie en contradiction avec les lois de la 

nature, base de la communauté humaine, amorce la décadence de cette 

communauté et conduit finalement à sa mort.  

   La capacité de l'homme à créer une culture n'y change rien : La culture ne libère 

pas l'homme de sa nature biologique. Elle est elle-même le résultat d'une 

disposition biologique. L'intelligence humaine et le libre arbitre comme condition 

préalable à la création de la culture ne sont pas des dons surnaturels, mais des 

outils de la nature dans la lutte pour la survie de l'espèce humaine.  

   Après tout, l'homme n'est viable qu'en tant qu'être communautaire. Seule la 

communauté fait de l'homme un être humain et donne ainsi une valeur et un sens à 

sa vie. 

   De cette définition découle l'objectif d'une haute culture en accord avec l'espèce 

et la nature, qui ne veut ni un simple "retour à la nature" ni une dégénérescence du 

mode de vie culturel dans des directions hostiles à la vie. Cela se traduit également 

par la méthodologie de la pensée et de l'acquisition de connaissances du national-

socialisme. Si une certaine question se pose, le national-socialiste doit d'abord se 

demander :  

   S'agit-il d'un état de fait qui relève de la nature biologique de l'homme, ou d'un 

phénomène culturel ? S'il s'agit d'un problème relevant de la nature biologique de 

l'homme, il faudra alors rechercher dans quelles circonstances cette caractéristique 

s'est développée et quel sens biologique elle avait à l'origine, ou s'il s'agit d'un 

phénomène biologique de minusélection culturelle. Le national-socialisme ne peut 

réagir aux problèmes et aux circonstances relevant de la nature biologique de 

l'homme que de manière à ce que ces prédispositions puissent déployer leur 

signification biologique originelle. En outre, il protège le matériel héréditaire des 

communautés humaines qui lui sont confiées par des mesures eugéniques (voir 

hygiène raciale).  

   Le national-socialisme répond aux problèmes découlant du développement 

culturel de l'homme en éduquant les gens à vivre d'une manière qui soit propice au 

développement et, dans l'ensemble, en harmonie avec la nature, et en luttant sans 
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merci contre tous les phénomènes qui menacent la préservation et le 

développement de l'espèce, c'est-à-dire qui sont hostiles à la vie.  

   Il peut également être neutre par rapport à des faits qui n'ont ni un effet positif ni 

un effet négatif. 

   Conformément à la double nature de l'homme, être naturel doté de la disposition 

biologique à créer la culture, l'humanisme biologique distingue les communautés 

naturelles et culturelles dans la vie de l'espèce humaine. Les plus importantes 

sont : 

  

La famille, le peuple et la race en tant que communautés naturelles. 

  

Männerbund, parti (voir Parti national socialiste des travailleurs allemands), nation 

et empire en tant que communautés culturelles. 

  

   De ces idées de l'humanisme biologique découle l'objectif du national-socialisme 

de créer un ordre nouveau dans lequel toute activité culturelle remplit son objectif 

biologique de permettre et de promouvoir la survie et le développement supérieur 

(préservation et développement des espèces) des communautés naturelles 

respectives et donc de l'espèce humaine dans son ensemble.  

   Il en résulte des exigences pour chaque individu, un impératif biologique :  

   Agissez de manière à ce que vos actions ne mettent pas en danger mais 

favorisent la préservation et le développement de l'espèce à laquelle vous 

appartenez par votre naissance !  

   C'est à partir de cet impératif biologique que se développe l'éthique de 

l'idéalisme des valeurs, le national-socialisme comme attitude face à la vie. Cette 

éthique s'appuie organiquement sur les découvertes scientifiques de l'humanisme 

biologique. Ensemble, ils forment la vision du monde et de la vie du national-

socialisme. 

 

13 - RÉFORME FONCIÈRE 

  

   Le national-socialisme repose sur le fondement éthique du travail et vise à créer 

une communauté populaire socialiste (voir Workerism, Ethics, Socialism). 

   La paysannerie, elle aussi, doit être responsabilisée et développer la volonté 

d'assumer et de remplir la place et les tâches naturelles du paysan dans la 

communauté nationale. Cet objectif est servi par les exigences de la politique 

agricole du point 17 du programme du Parti national socialiste des travailleurs 

allemands. Ce point du programme clarifie également le problème de la propriété 

privée de la terre en général. 
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   La terre doit être en fin de compte la propriété de toute la Volksgemeinschaft et 

ne doit jamais servir à l'enrichissement sans travail et sans effort d'individus. Afin 

d'empêcher cela, le NSDAP exige la création de conditions légales d'expropriation 

sans paiement, à l'aide desquelles la communauté du peuple retrouvera son propre 

espace de vie et sa propre base alimentaire et de vie. Cette expropriation 

concernera, en règle générale, tous ceux qui, sans travailler eux-mêmes, sur et 

pour la terre, tirent des revenus de la terre. Dans la communauté populaire 

socialiste, la propriété privée des biens et des terres n'est éthiquement justifiée que 

pour ceux qui assurent l'alimentation du peuple par leur propre travail - 

précisément les paysans.  

   La propriété foncière rurale est préservée et est non seulement acceptée par la 

communauté nationale, mais aussi affirmée et promue sans réserve. Elle peut 

également être héritée afin de lier plus fermement la paysannerie à la Scholle et de 

préserver le mode de vie paysan.  

   Cette garantie et cette promotion d'une paysannerie saine sont toutefois 

précédées d'une réforme foncière globale adaptée aux besoins nationaux. Elle 

concerne tous ceux dont les propriétés foncières sont trop importantes pour qu'ils 

puissent les cultiver par leurs propres moyens, ce qui conduit à l'utilisation abusive 

de certaines parties de ces propriétés en les louant dans le but d'obtenir un revenu 

sans travail et sans effort. Et cela affecte ceux qui ne vivent et ne travaillent pas du 

tout sur ces terres. Ces terres sont expropriées et distribuées à de nouveaux 

agriculteurs prêts à travailler et à ceux dont les terres ne suffisent pas à assurer la 

subsistance. 

   En résumé, le programme de politique agricole du NSDAP est le suivant : 

création d'une paysannerie saine par une réforme agraire généreuse, suppression 

du travail et du revenu sans effort également sur la terre et par la propriété 

foncière, préservation et promotion de la propriété privée paysanne de la terre 

selon les besoins nationaux.  

   Les besoins nationaux comprennent également le plus haut degré possible 

d'autosuffisance pour la  

communauté nationale (voir autarcie). 
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S'amuser sous la croix gammée 
  

L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-

trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 

  

  

12. 

  

   La journaliste avait une voix très sexy. Quand je l'ai enfin rencontrée, j'ai été 

heureux de voir que le reste de son corps n'était pas mal non plus. 

   Elle avait emmené un photographe. Ils avaient loué une pièce séparée dans l'hô-

tel, car ils voulaient avoir un joli arrière-plan "nazi" pour la séance photo. Après 

l'interview, nous sommes allés tous les trois dans la salle de "prise de vue". 

   Quand nous avons ouvert la porte, nous avons trouvé plusieurs lits poussés en-

semble au milieu de la pièce. 

   Je me suis tourné vers elle et j'ai demandé avec un visage impassible : "Quel 

genre de photos allons-nous prendre ici ?" 

   ...Bien des années plus tard, une photojournaliste française a loué une salle pour 

une "séance" avec moi. Le directeur de l'hôtel lui a demandé "de quel genre de 

photos" il s'agissait, expliquant qu'un client précédent avait utilisé la salle pour 

prendre des "photos coquines". 
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